
inPuiverein Reverteris
.10 l'avale vu un soir pamer datpe les Ilinire.s,

BaaneOe aut refrnini des vals§es coutumières,
Mon oeil avait euivl longtemps sstraits ehairmantq.
Parmi Iles feux aigue desd ~Pàes -diamnts,

L at teri do. ors, et les épaules nues
IM~ rs~lediitdo clartEe Ingé,nues.

Sa jui- «ait d'tun rosie wasque blanc.
Sa beauté n'avait rinla r ni de troublant,
«Mais su grâtce était fière et chaste son com~ge.
Lesx Jeutnq- gene bai;ialiit les yeux A son paessge.
Tout vii e]Ge «iait jeune, iexquIi, noble, d6cent;
Des pe-rleýs aui refi&t discret et caressant
Fritouraient mmn belau cal 1plus; blanc que leur blancheur,
VA ses yeux claIrs faisient réver à la fraleheur
Dr-q gouttes (le roý,e aux lueurs inatànalos.
J'admirais; de »on front les roses virginales
Et danis cie corps imdklque( et fta, souple et parfait,
De a speneu gàre 6prls et stupéfait.
- -Mon ýsp)rIt a parfois de semblables lubie,
Je voyais s'aituer Diane de {Jablcs.

Or cette enfant ewt morte, et -sa chair, et ses yeux.
Et ses -lèvres, tous les cbefs-d'oeuvres précleux
Qu'un artiste amnoureux dýe la gr&ee éternelle
Pour en fIxer les droits avait afl mettre en elle
Ne sont lpins, tout au bas du fatal entonnoir,
Que de la boue Inore au creux d 'un. caveau noîr,
Qu'une ýu ré . ux vers, une proie aux semences
Et qu'un peu d'eau m4)6e aux océaiis I*manenses.

Ainsi1 tout se disout dans l'Unvr mouvant ...
Queqpl -mystère est endos, on tout iGb'. slvaa.t!
Ces comime un pruits, cb p d'omnbro et do vertige
Sous ]es taillis: on voit, ua 4ataint les tiges,
Aut travers du sol lourd e uefce
Le fond du trou tyeaint qui iMlé.hit le ciel.

M6érym.


